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une voix2- LesDames du premier rang pourraient. bien
oter leur chapeaux.

Le baroû Rapineau dîne en ville. Très vorace
à la 'table des autres, il eàt bientôt pris d'un con-.
vulsif hoquet dont il ie peut se débarrasser.

-Pur couper ça net, lui dit son hôte, il fau-
drait ue' vous eussiez subitement une grande>
frayeur.

Oui, c'es't ça !.s'écria Rapineau, faites semblant
de n'emprdnter cinq piastres-

Tendres propos avant le mariage.
Elle- Quelle joie ce sera pour moi d'être la con-

fidente de toias- vos ennuis, de toutes vos peines !
Lui-Mais, ma chérie, je n'ai ni ennuis, ni

péines.
Elle, vivement--Oui, mais quand nous serons

mariés, vous en aurez.

.Une jolié réponse faite ces jours-ci à un -
nistre.

Unsolliciteuracharne l'assa.illait: Le ministre,
rornpait de son mieux.

*-Vous êtes denos anis tant que vous avez be-
soin" de ous, et, quand vous êtes rassasié, vous
nous, tournez 'le dos.
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LE SOHAH DE PE.t{E

Nasr'Ed-Din Schah qui vient d'être assassiné, appar-
tenait'à la dynastie des.'Kadjars' d'origine turcomane,
qui ne règne définitivenient sur la Perse que depuis la
lin dii siècle dernier. Né er 1831 il mònta surie trône
en 1848..

De taille moyenne, svélte, alerte, vif, la parole et les
mouvements un peu saccadés, Nasr-ed-Diri avait le re-
gard expressif,-pénétrant et dur. Le Schath était un
souverain absolu ilne fut pourtant.pas cruel sans né-
cessité. Depuisson avenenent les exécutiolns capitales
ont êt cpeu fréquentes. Ei n de·plus complexe et do
plus bizarre au. sïrplus-que les. mœeurs -pei'sannes. A
côte d'une instruction très développé-mêmeS dans la bas-
se classe, prësque tous les honmes dû peuple savent lire
et écrire-à côté du niveau, élevé dé l'instruction, d'une
intelligence très vive, d'une politesse raffinée, d'une.rare
aménité dans les i-elations., on rencontre des pi'êjugés
étonnants tels que celui de Vinpurer é par exemple qui
s'adresse non seulement äux chrétiens, nais àtous les
étrangers 'en général. Lorsqu'on n'a pas li'onneur
d'être un fidèle sujet de Sa Majeter'sane ou d'appar-
tenir tout au "'inoins à la i'eligion fondée par ld prophète
Ali, on peut-être sûr en sortaut e la: maison d'u.n per-

-sonnage qui vient'de vou. recvor de la façoh la plus
cordiale et la plus emîpressée, qci'à peine 'on a franehi le
seuil de la porte, votre hôte fait jeter rla fenêtre les
tasses dans le.sguelles vous ayvcî bu et enfermer soigneu-
senient poir qu'il ne serve pas a un autre usage.que ce-
lui des im'purs le narguilé que vos IèvreS. ont souillé.

Quoiqu'ayant rapporté de ses.voyage une haute idée
de la civilisation européenne, le Shah de Perse ,'avait
rien chaïiigé à ses habitudes Il nangeaittoijours seul,
assis sur ses talons comnm1e tous ses sujets et avec ses
doigts Le i'iz, la viande de mout on l boeuf est-incon-
nu en Perse,-le gibier et.les fruits compos.it seuls ses
menus, les fruits surtout:

La mort de -niu-d-Din qui fut un souverain éclairé
doit être regrettée par les'ami& de lt paix et du progrès.

LE DOTEUR THOTLOZAN

Le docteur Tiiolozan qui se.trouvait à côté du Shahde Perse
lors de son assassinat,, appartient au corps 'iédicals militaire
français ; c 'est un beau vieillard daenviron-5ans. L -a été à la
demande du Shab, envoyé il y a plus detrente ans en Perse, par
le gouvernement français, pour remplir près du souverain les
fonctions de. médecin., Honoré de la confiance absolue de Nasr-
Ed-Din, le'docteuri Tholozan a toujours joué ungrand rôle h la
cour de Téhéran.,.
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C'est seprenière visite au Parc Sohmer -Si' c'est pas une
honte de voir ce que des hommes peuveit fai e pour de l'argent.


